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Traduction du latin, 
 notes et postface par
Xavier Bordes
Vie de Cicéron
Marcus Tullius Cicero est né à Arpinum, en - 106 av. J.-C. et mort à Formies, en - 44, assassiné par les soldats d'Antoine. Avocat, orateur, écrivain philosophe et vulgarisateur de la philosophie, auteur de correspondances célèbres avec des amis, tels qu'Atticus (seize livres), à ses Familiers (seize livres), à son frère Quintus (trois livres) qui était aussi le beau-frère d'Atticus, il a été admiré de tous temps, et l'on a des bustes de lui dont l'authenticité est certaine. De ce fait, peu de ses manuscrits sont perdus. Il nous reste tous ses célèbres traités de rhétorique (sept); douze traités, sur seize ou dix-sept, concernant la politique et la morale ; cinquante et un discours et plaidoyers sur environ cinquante-cinq ; toutes ses lettres, et même quelques apocryphes; seule sa poésie, médiocre, nous est parvenue fragmentée.
Sa famille appartenait à l'ordre équestre, les Chevaliers, mais personne ne s'y était jusqu'alors distingué par une magistrature importante. Malgré l'admiration et le prestige que lui valait son génie littéraire, Cicéron s'illusionnait en pensant qu'il était de taille à résister au génie manœuvrier et politique de César, qui d'ailleurs ne le redoutait pas sur le plan littéraire et oratoire, à tenir tête à un Pompée, moins intelligent mais leader de la vieille aristocratie sénatoriale et d'une famille connue, ou encore à Crassus, surnommé le Riche, et qui à Rome représentait la puissance de l'argent.
En d'autres temps, il aurait fait une carrière moins agitée, mais lui, républicain, tomba juste au moment où, pour diverses raisons conjointes – étendue territoriale exigeant cohésion et décisions rapides, disparités trop accusées des classes sociales, baisse de moralité et disparition des anciens idéaux dans la classe politique -, la république romaine était au bord de l'explosion, sous la pression des masses populaires. Tout cela échappait un peu à Cicéron qui, comme tous les « nouveaux » ayant atteint un certain niveau social, se donnait de bonnes raisons d'être à la fois conservateur et libéral.
Avocat, redouté à partir de - 80, Cicéron s'en va (en –79) six mois à Athènes, avec son ami Atticus et ce séjour sera décisif puisqu'il y étudie avec son ami la philosophie. Après la mort de Sylla, il continue sa découverte du monde grec jusqu'en - 77 par un voyage en Asie Mineure et à Rhodes, où il va écouter les grands rhéteurs et philosophes, et où il suscite l'admiration des Grecs par son éloquence.
De retour, il gagne le procès Roscius, un comédien connu. Il devient si populaire qu'il est élu questeur, (inspecteur du gouvernement en quelque sorte) en - 75 à Lilybée, en Sicile. Il y constate les exactions du propréteur Verrès contre les Siciliens, écrit un rapport sous forme de plusieurs discours, les sept Verrines, mais il n'aura le temps de prononcer à Rome, en - 70, que les deux premières : épouvanté par ce réquisitoire, un chef-d'œuvre de l'éloquence judiciaire où ses crimes sont dépeints avec une vigueur saisissante, Verrès s'enfuit et s'exile de lui-même sans attendre le jugement.
Entre-temps, en - 72, Cicéron devient édile, puis préteur en – 66. C'est alors qu'il manque un peu de cette clairvoyance en amitié qu'il réclame par la bouche de Lélius : il cherche, comme tous les « nouveaux », à être reconnu et légitimé par la familiarité amicale des « anciens », tels Pompée ou Catilina, dangereux agitateur, son rival pour le consulat, qui deviendra son ennemi sitôt que Cicéron aura été en – 63 élu consul par acclamations, dans la hâte d'un sénat terrorisé par l'idée qu'une crapule comme Catilina prenne le pouvoir. Aussitôt Cicéron, avec un esprit de décision remarquable, prononce les Catilinaires, où il dénonce les agissements du personnage, l'oblige à fuir et fait exécuter ses complices. Cela lui vaut le titre de « Père de la Patrie ». Il est alors au sommet de sa vie.
Ses relations avec Pompée, César et Crassus se dégradent, et le tribun Clodius, son ennemi juré, fait passer une loi qui contraint Cicéron à s'exiler à Thessalonique de - 58 jusqu'à - 57, où il rentre triomphalement à Rome; il écrit alors beaucoup, est reçu dans le collège des Augures en – 53, plaide plusieurs procès fameux. En –51, il est nommé gouverneur en Cilicie; excellent administrateur, il obtient le titre d'« imperator » à la suite d'une expédition punitive contre les Parthes (– 50).
Mais Crassus se fait tuer lors d'une nouvelle expédition contre ces terribles ennemis, ce qui entraîne aussitôt la guerre civile entre partisans de César et partisans de Pompée. Que faire ? Pompée était jusqu'alors un allié, mais il est aussi dangereux pour la République que César et beaucoup moins intelligent... Irrésolu, Cicéron s'éloigne en Épire (Grèce). Quand César a écrasé Pompée à Pharsale, il revient en Italie, en - 48. César, qui estime Cicéron (entre hommes de lettres...), lui signifie qu'il peut être sans inquiétude et lui fait des propositions; mais Cicéron ne reprend pas de charge officielle, vit dans ses propriétés et se consacre à l'étude. Il divorce et se remarie, perd sa fille Tullia qu'il adorait.
Il aurait pu finir sa vie en paix, mais en – 44, César est assassiné. Antoine prétend lui succéder. Cicéron fait le jeu du neveu de César, Octave, et prononce contre Antoine les fameuses Philippiques, ce qui le perdra. Hélas, quand se constitue le triumvirat Octave, Antoine, Lépide, Antoine exige la mort de Cicéron, et Octave laisse faire, pensant peut-être que Cicéron avait bien le temps de s'enfuir. Les vents étant contraires, Cicéron ne peut quitter la côte italienne. Il se retire dans sa villa de Formies pour attendre les soldats d'Antoine, en route pour l'assassiner.
Il meurt avec dignité, mais Antoine, toujours vindicatif, fera exposer sa tête à Rome, sur la tribune aux Harangues.
Ainsi, assez injustement, s'achevait une vie politique et littéraire des plus fécondes, et mourait un orateur que le monde n'oublierait jamais, et dont les oeuvres allaient être étudiées sans discontinuer pendant vingt siècles...
XAVIER BORDES
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Lélius, ou L'Amitié


I

1. Quintus Mucius Scévola, l'augure, avait coutume d'évoquer abondamment, au travers d'anecdotes précises et savoureuses, le souvenir de Caius Lélius, son beau-père, et n'hésitait pas, toutes les fois qu'il en parlait, à le qualifier de sage. Pour ma part, j'avais été mis par mon père à l'école de Scévola, lorsque j'eus pris la toge virile1 : tant que c'était possible et autorisé, jamais je ne quittais l'ombre du vieillard. Ma mémoire enregistrait ainsi quantité de débats par lui savamment menés, quantité de formulations concises et pleines d'à-propos, et je m'appliquais à développer mes connaissances au contact de son expérience. Après sa
mort, je me reportai sur son cousin, le pontife Scévola, un personnage de notre cité, hors du commun, j'ose le dire, par son talent et son sens de la justice. Mais j'en parlerai une autre fois : revenons-en à l'augure.



2. Souvent je le revois chez lui, assis, comme toujours, dans son salon de réception, notamment une fois où je m'y trouvais avec juste une poignée de familiers : dans le courant de la conversation avait surgi l'affaire dont tout le monde, ou presque, discutait alors. Tu te rappelles sans doute, Atticus, - d'autant qu'avec Publius Sulpicius vous étiez très liés – l'époque où, tribun de la plèbe, Publius s'était brouillé d'une haine mortelle avec Quintus Pompéius, à l'occasion de son élection consulaire2 : les deux hommes jusqu'à ce moment de leur vie ayant
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